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On estime à 5 millions le nombre de personnes ayant des difficultés liées à l’alcool. Et beaucoup 
d’entre nous en comptent une dans leur entourage, lequel se demande chaque jour : comment l’aider 
? Une question qui demeure une énigme.  
Pas de recette miracle.  

« La première chose à admettre, c’est que l’on ne peut pas aider une personne alcoolique à s’en                  

sortir malgré elle. Tant qu’elle n’aura pas rencontré elle-même le besoin d’arrêter, tout ce que vous                

pourrez faire sera vain. »  

« on peut se tenir prêt, en attendant le jour où l’alcoolique manifestera le désir d’être aidé », Par                   

exemple en se renseignant sur les centres de soins qui existent et en tenant l’information à sa                 

disposition.  

La deuxième chose à admettre, c’est qu’il faut se faire aider soi-même. Car on devient malade à son                  

tour : on développe une peur excessive de voir l’autre boire ». 

N’essayez pas de lui faire avouer qu’il est alcoolique 
La difficulté majeure à laquelle se heurte l’entourage, c’est la communication. 

La personne qui souffre d’alcoolisme ne veut pas que son nom propre soit dissimulé derrière des                

mots sales ! » Autrement dit, elle se bat pour que sa personne ne soit pas occultée par l’étiquette «                    

alcoolique ». Lorsqu’elle dit ne pas avoir de problème d’alcool, alors même qu’elle sent l’alcool, ce                

n’est pas forcément du déni ou du mensonge. C’est plutôt une façon de dire : « J’ai un problème, qui                    

n’appartient qu’à moi. Et ce problème, ce n’est pas l’alcool. » 

Comprenez votre propre rôle 
L’entourage fait partie de la maladie : il retentit sur elle, et réciproquement. C’est pourquoi il importe                 

de repérer sans culpabilité sa propre implication dans le système. 

Par exemple, pour lui éviter tout souci, j’avais pris en charge les courses, j’allais chercher les enfants                 

à l’école. Du coup, elle s’est sentie dévalorisée et a bu de plus belle… » 

 

Allez vers la vie pour lui donner envie de vous suivre 
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« On doit rétablir de l’autonomie là où l’alcool crée de la dépendance. 

Il faut vous extraire du problème de l’alcool et aller vers la vie, pour donner à votre proche l’envie de                    

vous y rejoindre. » Allez au cinéma, voyez des amis, voyagez… et racontez-lui. Ne ramenez plus                

toutes les conversations à l’alcool.  

« Dites “je”, car le “tu” tue. 

Parlez de votre impuissance, de votre colère, de vos espoirs. Ce sont les seules vérités dont vous                 

disposez. » 

Arrêté le jeu du “tu bois/je te sauve”, lui donner les moyens de se sauver par elle-même. »  

 

Préparez-vous à l’accepter sans alcool 
la confiance a été malmenée.  

Les ruptures conjugales ou professionnelles sont parfois pour l’abstinent(e) la seule façon de             

reconquérir une place et une dignité que son entourage ne veut plus lui reconnaître.  

Quand bien même on a longtemps attendu ce moment, on peut ne pas être prêt à retrouver la                  

personne qui se cachait derrière les bouteilles. 

Alcoolique : qu’est-ce que c’est ? 
Qu’il ou elle boive de façon chronique ou cyclique, l’alcoolique ne peut pas arrêter, l’alcool étant                

devenu un auxiliaire de vie indispensable (assuétude). Il est assailli par le désir de boire (obsession),                

a perdu la capacité de résister à la boisson (impulsion) et doit augmenter les doses pour obtenir un                  

même effet (tolérance). 

 


